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PiLX DES ABONNEMENTS.

Les abonnements sont invariablement pay-
ables d'avance. oo

Ttat=-Tuix
Dour un an, - - 27.00

Pour six meds, - - 1.5)

Pour (rois tusis, - 15

Canada,
Pour un an, - - - #2.50
Pour six mois - - 2145

f'ourtrois mois - Yi

Les frais de port igeins,
Nous revevons le crecnback et le papier-

monsie Canadien an pair.
Toute correspon tans

personueile est chargée 5 ets. par ligne,

et doit être accompgncs du prix pour

être publiée.
‘Tout semestre connuencése paie en entier,

Pour discontinuer son abonnement, il faut

en donner avis an moins quluze jours d'a-
vance. 2,
Toutes lettres d'affaires, communicntions

et correspoaddances doivent ttre adreséus
franco à

L’ETENDARD NATIONAL,
WORCESTER, Mass

 

  

 

ANNONCES.

Pour les annonces, nous cowptons par
pouces Carrés.

PRIX DES ANNONCES.
Chaque insertion

lère insertion subséquente

1 pouce, $1.00 - 55 cent
2 pouces, 1.50 - ov
3 pouces, 2.00 - iD
4 pouces, 2.50 - 1.09
1 de eolonue, 3.00 - 1.25
1 colonne, 6.040) - 2.25
1 colonne, 12,00 - 4.50
Des contrats spéciaux, seront faits avec

ceux qui annonceront à l'anuée où poursix
mois. 3
20 conts par ligne pour toute matière insé-

reé dans le corps du journal.
 

 

RATES OF ADVERTISING.

1 inch, 1st insertion, 1.00 con. 35
2 do 1.50 “ 50
3“ do 2.00 “ T5
4 do 2.50 “ 1.00
4 column =do 3.00 “ 1.25
} do 6.00 « 2%
1 * do 12.00 «“ 4.50

Special contracts made with yearly and
half-yearly advertisers.
Reading matter advertisements, 20 cents

perline,
1B-By a spectal cantract, Messrs, Tyler

& Seagrave, printers of this "journal, are the
only authorized collectors of sums due for
advertising in the City of Worcester, Mass.
 

 

Noms des ondateurs de

I,Etendard National,

Président—P. L. Paquette.
Vice-Pres—L. P. Lamoureux.
Trésorier —À. Lamoureux père.
Secretaire.—TL. A. L'Etourneau.
Gérant.—Ferd. Gagnon.

DIRECTEURS.
MM. Ed. Charrette, Kd Lafaille, F.

X Bruzeau, À. Demers.

AUTRES FONDATEURS.
A. Mousctte, Ecr., St_ Albans, Vt.;

J. B. Gagnon, Concord, N. H. ; Emery
Lapicrre, Concord, N. in; S. Lacasse,

Manchester, N. H.; F. X. Marches-

seault, Spencer, Mass,
Jos. Marchesseault,A. Marchesseault,

Joseph Desantels, Z. Laflotte, Léon
Robert, Adrien Girardin, M. Proulx,
C. Paquette, F. C. Tougas, C. La-

liberté, Henri Neault, J. B. Tougas,
Jos. Forest, Moise Beaudet, P. Brycre,
Worcester, Mass.

Société, St. Jean Baptiste, Worcester-
 

 

J. ?. HOWLAND, JR.
Marchand de

Chapeaux, Casques,
Fournitures pour hommes,

101 Rue Main, Worcester, Mass

Venes et examines.

18 Novembre. ly

d'une nature |

WORC

4tendard ation,
Worcester 30 sept. 155%

  

Avis a nos nouveaux£ lecteurs.
 

Comme nous l'avons annoncé, l'R'en-

dard parait en demie feuille jusqu'à no-

treretour. Dans quelques semaines, le

journal sera agrandi et amélioré sous

tous les rapports. Tout en oifrant nos

sincères remereciments à tous ceux qui,

jusqu’aujourd’hui, ont bienevoulu en-

courager nos efforts et la cause que nous

représentons, nous osons espérer que

tous nos compatriotes, sans exneption,

se ralicront à l'Z7endard Notionil.
Attendre et espérer

Haverhi!l, M ts , 29 Sept. 1870.

H.A d#1CIREE2.

Gombetta et Ferry ont adressé la note

suivante de Paris à M. Cremieux, mi-

nistre de lu justice :

Paris est maintenant prêt À faire une

héroïque défense. Tous les partis sont

unis pour sontenir cnergiquement le

gouvernement de ia défense

Si vous voyez par les dénèches prus-

siennes, que des troubles ont éclaté dans

Paris, niez énergiquementle fait. Nous
avons des forces considérables de gar-

des nationaux, de gardes mobiles et de

troupes de ligne, avec une quantits de

munitions et de provisions suffisante

pour tout l'hiver. La France va se dé-

fendre horoïquement.

M. Thiers, après avoir eu, à Vienne,

unë longue entrevue avec le Buron de

Beust, est parti samedi pour St. Péters-

bourg.

Les journaux publiés à Tours s’ac-

cordent à reconnaître que la mission de

Jules Favre a échoué. La France pré

férera l’extinction à de pareilles condi-

tions. Le gouvernement prussien con-

sidère Strasbourg, Toul et Verdun com-

me lui appartenant dé'à et veut les gar-

der ; muis Favre et ses collègues refu-

sent unanimement de les livrer. Dans

tous les cas, quels que soient les termes

de la paix, il faut qu’ils soient soumis à
un Congrès européen qui se réunira à
Bruxelles.

La France dit : La paix est impossi-
ble aux conditions proposées par la

Prusse, sans la ruine ct la honte. I

faut donc combattre jusqu'à la fin.

Jules Favre est retourné à Paris le

24 au soir, après avoir notifié ses col-

lègues de ‘Tours, avec perinission des

prussiens, de l'insuccès de ses efforts

pour faire cesser la guerre.

Le même jour, le ministèra a publié

ce qui suit : Bismark demande comme

conditions préliminaires de la paix qne

toutes les places fortes de l'Alsace et de
la Lorraine soient livrées aux Prussiens,

ainsi que le fort du Mont Valérien, sous

les murs de Paris.

Le gouvernement provisoire trouve

ces conditions absolument inacceptables
et il va adresser une proclamation au
peuple et aux ambassadeurs des puis-

sances étrangères, faisant connaître la

situation et les mesures qui seront pri-

ses pour défendre le pays et protégerla

nation contre les conditions si dures

qu'on voudrait lui imposer.
Une de ces mesures consiste dans

l’ajournementindéfini des élections peur

la constituante. #
lla aussi lancé nue. proclamation

dans laquelle il déclare que la France
s'ensevelira dans ses ruines pluiôt que

d'accepter les conditions insolentes que
lui propose l'Allemagne.

Si l’on en croit les journaux prus-
siens Bismark n'est pas opposé à en venir

à un arrangement avec Favre, mais le

Roi a tous les avis a répondu qu'il a à

venger la mémoire de ses aieux, et que 
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la France dc+ra faire la paix comme elle

à contraint une fois la Prusse à la con-

lelure dans sa capitale et dans le palais
| de ses rois. l’ar respect pour l’FEmpe-
Teur, il ne reconnaîtra pas sa chute

en autant qu’elle est dùe aux victoires
des l’russiens.

Des nouvelles expidites en ballon de

Paris rapportent que la ville est com-

p'étement environnée par 'ennemi, qui

n'est qu'à 2 on 3000 verges des forts

extérieurs. La population est bien dé-

terminée à sc défendre jusqu’à la fin.

On ne permet à personne de sortir dans

| les rues aprés 10 heures. p. m., sans un

permis spécial,

La nouvelle suivante est officielle :

Proclamation à la France.

Avant que le siËze de Paris fût com
mencé, Jules Favre désirait avoir une

entrevue avec Dismark pour connaître

les intentions de l’ennomi. Or, voice

ce qu'il a ciéclaré :
es FTta Prusse désire continuer lu gur-bat

re pour réduire la France au rang de

seconde puissance, Elle demande l’AI-

sace et la Lorraine, jusqu'à Metz, com-

me lui appartenant par droit de con-

quite. La Prusse, avant de consentir

Aun armistice, demande la capitulation

de Strasbourg, de Toul et du fort du

Mont Valérien.”

Paris est exuspéré et s’ensevelira plu-

tôt sous ses ruines que d'accepter des

conditions aussi humiliantes. Nous ne

pouvons répondre à ces propositions

qu’en résistant jusqu’à la dernière ex-
trémité. La France accepte la lutte et

compte sur ses enfants.

(Signe)
CREMIEUX,
Grars Bizorn,
FouricHoN.

Le gouvernement a publié un décret
ajournant les élections municipales et
àla Constituante. Les préfets conti-

nueront l'exercice de leurs functions

auprés des municipalités et ceux qui
seront inhabiles à le faire se nommeront

des remplaçants.

Une note ministérielle confirmant la

proclamation de Tours et soumettant la

position de la France au jugement de

l’Europe a été publiée hier. Elle dit:
Nous voulions faire cesser cette guerre
barbare qui décime le peuple au profit

exclusif de quelques ambitieux ; nous

étions disposés à accepter des propos:-

tions équitables ; mais nous ne consen-

tirons jamais à céder un pouce du sol

de la France ni une pierre des fortifica-
notis de nosplaces fortes.

UNE PROPHETIE
 

La prophétie suivante est tirée d’un
livre, dont la première publication re-

monte à 1858. On remarquera que la

première partie s'est accomphie à la

le‘tre :

** Louis-Philippe tombera et la répu-

blique sera établic à Paris, Après sa

chute, et avant la fin d'une année, la

guerre civile éclatera iv Paris entre los

propriétaires et ceux qui ne possèdent
pas de propriétés. En ce temps là àl y

aura Une guerre en Italie contre les

Autrichiens durant laquelle Charles-
Albert, roi de Sardaigne, perdra deux
fois la couronne et enfin perdra la vie

sur les frontières de l'Espagne. Le

Pape sera alors éloigné de Rome et il

reviendra avec l’aide de Napoléon, mais

le règne de celui-ci ne sera pas de lon-

gue durée, car lorsqu’il commencera à
affliger le Pape et les fils de Juda, Dieu

dirigera des flèches acérées contre lui et

ses partisans.
Mais, avant tout ceci, 11 y aura une

guerre soutenue par les Français et les

Anglais contre les Russes, pour défen-

dre I' Empire ‘Ture. Les Russes seront

défaits dans la première guerre, maisil ÿ aura une seconde guerre durant la-

queile les Russes prendront Constanti-

nople et les Autrichiens Jérusalem

‘* Les Russes alors camperont dans le

Piémont et le Roi Victor-Emmanuel

aura perdu le royaume et sera général

Russe.

** Quelques souverains envahiront la

France désolée par la guerre civile,
mais ils n’entreront à Paris que lorsy re

la cité aura été AStruite par le feu

Avant cela, 1l y aura à Paris la fumée,

la peste et la guerre civile.

Alors, Uenri V sera Roi de France,

ct il laissera son île de captivité.
“* L’Angleterre ensuite deviendra ca-

tholique avec deux souverains de l'AI-
lemagne. L'Antechrist naîtra en l’an

1856. Quinze années après que Paris

aura Cté détriit, la longue paix de l’'H-
Alise et de l'Europe sera troubles pur

les Russes qui se rendront en West-
phalie. Mais les souverains de la Fran”

eo, de l'Autriche et de l'Allemarne se

vouliseront contre les Russes, et cette

bataille durera trois jours eutre Miden,

Hothin et Werl. Après trois jours, il

y aura va combat décisif près d'un for:
appelée du Bouleau et les flusses sz-

ront deisits.

“la France alors et les autres pays

Les Bour-

bons s'éteindront en France. Les Juiis

dev-endront chrétiens. Les grandes

L'Antechrist

commencera à se faire connaître.

ne soront plus chrétiens

cités seront détruites.

‘* Mais la fin des temps approche.

Dien combat par ses deux justes, mais

l'homme du mal sera victorieux ; Dieu

alors embrasera le monde.”

APRES LA BATAILLE.
 

« +++ Avant mon départ de Metz. j'ai

assisté à un épouvantable spectacle :
l’arrivée des convois de blessés qui ve-

naient du champ de bataille de Grave-
lotte.

Sur ces dures voitures rudement se-

coutes--tous les chemins ont été dé-
foncés par l’artilierie,—nos blessés sont

pèle mêle étendus sur un pen de paille.

Quelques-uns, les plus légèrement

atteints, marchent à côté des voitures :

ceux-là ont le bras, la tète ou la poi-

irine enveloppés d’un chiffon sanglant ;

la plupart ont le fusil en bandoul ère.
Loin de songer à leurs blessures, ils ne

peusent qu'à leurs camarades plus griè-
vement atteints. Ils réunissent toutes

leurs forces pour retenir le chariot qui

descend trop brusquement.

Pas une plainte, pas un eri, pas un
soupir

ln marchant au combat, ils savaient

que la lutte serait rude,et ils sont dans

les heureux, car li-bas, dans la Plaine,

il y a des camarades qui sont tombés
frappés dans la poitrine.

Tout le long du chemin, ils songent

à la mère à laquelle il va falloir écrire,
et ils ruminent je ne sais quel mensonge

héroïque pour rassurer Ja pauvre vieille.

Les amputés auront une égratignure ;

‘ceux qui ne sont que légèrement bles-
sé. se porteront à merveille.

Devant moi p:sse un cacolet : un

capitaine d'infanterie est là sanglant ;

la grosse toile qui le recouvre à moitié

est roide de sang coagulé ; parfois des

filets humides saignent à travers la pail-
le et laissent sur la route une trace rou-
geâtre.

L'infortuné a eu les deux jambes em-

portées par un bou'et de ses deux

mains il se cramponne à la garniture de

fer. Sa tite est affreusement contrac-

téc, la bouche laisse suinter une écume

tachée de rouge.

Où va cette pensée ? Sur ce chemin
brûlé par le soleil, au milieu des souf-

frances qui le dévorent, le malheureux
regarde là-bas, bien loin. Il voit ceux qu'il aime : ils lisent la lcttre de la

 

 

 

Prix 4 Cents.

veille, celle qui dit que tout s’est bien
passé, qu’il n’y a pas de mal.
Nous traversons un pont. Machina-

lement je regarde le nom de la rue ;
elle s'appelle rue du Pont-des-Jforts.

Tout cela est hideux sans doute ; le
coeur se soulève ; mais il y a là un cô-
té héroïque et grandiose qui vous sub-
jugue. Je veux voir jusqu’au bout et
me fiarre conduire sur le champ de ba-
taille. On ne peutle voir tout entier,
car les l’russiens en occupent une par-
tie,

En chemin, je rencontre heureuse-
ment la première compagnie de la So-
cité de secours aux blessés. Presque
tous ces braves jeunes gens sont Pari-
siens : ils sont internes ou externes de
nos hôpitaux. La nuit venue, ils se
rendent sur les champs de bataille, et,
amis ou ennemis, ils soignent tous les
blessés uvec un égal dévouement.
À leur tête se trouve une femme hé-

ruique, dont je suis heureux de me rap-
peler le nom, Mme. de Cahen. Elle est
jeune, et cependant la vue de ces corps
*m.-neclés et de ces blessés qui se traî-
nent sanglants sur la route, laissant der-
iière eux Un ruisseau rouge, ne l’arrête
pas.

On ne saurait croire l'effet que pro-
duit sur les pauvres victimes lu vue de
ces femmes, de ces anges de charité.
L'hommesoigne,la femmeguérit. C’est
la patrie toute entière qui apparait dans
la nuit, la patrie avec la petite chau-
mière enfumée : c'est le sourire après

la mélée terrible, c’est le baiser de la

vieille mère, c’est l’espoir.
La nuit s’étend sur la plaine immen-

se, de sombres rumeurs troublent le si-

lence solennel ; il semble qu’une plain-
te immense monte vers le ciel : la

plainte de 40,000 hommes qui dorment

là rigides.

De distance en distance on voit des

ombres qui glissent, enjambant les ca-
davres amoncelés.

Il est bon d’être armé, car à côté des
chirurgiens qui parcourent la plaine

pour ramasser les blessés, il y a les cor-
beaux, ces hideux maraudeurs qui vo-

lent les morts. Une baguetient-elle au

doigt gonflé, la chose est vite faite, un

coup de couteau et la bague vient avec
le doigt. Ces sauvages arrachent les

croix, les montres. l’argent ; tout est
bon pour ces rapaces.
À la main je tiens mon revolver prêt

à brûler la cervelle au premier miséra-
ble que je trouverai. ’

Les corps. en certains endroits, sont
scrrés les uns contre les autres : il sem-
ble que l’on ait fauché. Ce sont les
mitrailleuses qui ont accompli leur san-
glante besogne.

J'ai vu un ravin oû nous avons tenu
l'ennemi immobile sous notre feu pen-

dant une demi-heure. Les corps sont

si serrés, qu’ils ne peuvent arriver à

terre : ils se tiennent are-boutés les
uns contre les autres. Peut être sous

cet amas de corps, de hachis, y a-t-il un

malheureux blessé à demi étouffé.

Sur la droite, non loin de Gorze, une

allée de sapins sombres. C’est là qu’au

début de l'affaire se tenaient nos avant-

postes. Une compagnie tout entière est

couchée, chaque homme a conservé son
attitude, le lieutenant a encore une

main dans la poche.

Au bout d'une heure de ce spectacle
hideux, je m'éloigne. Je ne puis plus
rester : il me semble que, moi aussi, je
vais tomber dans cette boue rougeâtre,
et que ma place est marquée au milieu
de ces corps écrasés par les roues des
pièces de canon.

Au moment où je m’enfuis, une main
se pose sur mon épaule : je m'arrête.
Un jeune homme de la Société de se -
cours est devant moi. Son visage est
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humide de sueur. Ses dents claquent.

— Fvoutez, me dit-il.

Je prète l'oreille. A cing pas de

moi, au milieu de cette plainte vigus

qui semble le vent, j'entends un aboiv-

ment rogue. C'est un chien.

Pauvre bète ! il pleure son maitre !

7" Nos abonnés, arrières à qui nous a-

vons cr.voyé des comptes en tète de leur

journal, nous oblizeront infiniment en

nous envoyant, au pius vite, le montant

de leur abonnement. C'est peu pour cha.

eun, mais le tout réuni nous vaut beau-

coup. 1
ee

——ee
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APPRENTI DECANDS
Un jeune canadien de 15 à 16 ans, sa

chant lire et écrire le français, trouvera

de bons «vantages pour apprendre le

métier d'imprimeur, eu s'adressant à

notre bureau, dès cette semaine. Lm-

pressez-vous de fuire application.

—_——— — 

L’Etendard cst en vente à la chan:bre

de nouvelles (news room) sur Front St-

 

SIGNES DU Zopia0. — Un philuso-

phe de l'ouest, saisi d'admiration pour

le Cherry Pectoral, deminde zu Dr.

Ayer des instructions cotes pour sa.

voir sous quel signeil doit se faune sai-
1

ener, sous quel autre se purger, SOUS

quel autre prendre ui vomitif et sous

laquel prendre les Pilules d'Ayer peur

iaffection du foie, sous quel signe aussi

sa femme doit commencer à prendre de

ju Salspareil pour aiment Il ajoute qu'il

suit déjà qu'il faut sovrer les veaux sous

12 signe du Taureau, chatrer ses porcs

sous le Scorpion, se couper les cheveux

sous celui du Bélier, se Laiguer-les

vieds sous celui des Poissons, sel n

qu'il en est besoin.

 

d'Ayer est de tous les luxes de ia che-

velure celui qui a le haut du pavé sur

lu marché. Voir l’anronce.

 

+ + € 3
BUREAU D’'AVOCAT.

J. F. Manviwa, Ecr.…. Avocat, vient

d'onvrir un Bureau À la Chambre No. 7

ta la bâtisse Front Street Luchinge, rue

l'ront.

  

HOUVCL ETABLISCEMENT BE

MODIS,

Delie. Eglephine Bean ‘a l'hon-

neur d'informer ses amis et le pnblic

qu’el‘e a ouvert un établissement au

No. 15 Thomas Strect. Elle est prête

à confec:ionner tous les ordres qui lui

seront laissés, tant à l'aiguille qu'au

moulin, pour robes e: vêtements de fem-

me.
 

LA RESTAURATEUR

Dé LA CHEVALORE BATURELAL
9
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He contient ni SOUFFRE, M SU-
CRE de Plomb, Mi Litharge,
Hi Nitrate d'Argent et ai ura-
ues empoisonnees empioyges
ans es autres restaurateurs,

Transparent et clair comme lecristal, il

n> salit pas - parfuitement PRODI’ REet

HFFICACE—longtemps on l’a CHE-
CHE, enfin on l'aTROUVK,
H empeche les cheveux de deverir gris,

doune une apparenee soyeuse et luisante,

evlere lex saletes, est froid et rafraichis-

sont, empeche les cheveux de tomleret les
Juit r.pousser, empeche les maux de fete,

gnerit des humeurs, les eruptions sir la

pran et izs chaleurs du ceireau. COM-

HERESTAURATEURCAPILLAI-

RE: c'éat ce qu'ily a de mieux.
Le ir. GG Smith, de Groton Junction.

Mass, con a lee patente. Prey are seulement
pur lesfreres Procter, Glourester. Mass,
Le Restaurat ur est contenu dans une Lovie

teille à parois carres, avec le nom de Pare
ticle souffle dans le verre. Demandez a
votre pharmacien le **Nature's Har Livs-
torative” n’en prenez pas d'autre. A en-

dre par Fairhanis & Piper,
10 Front st., W'orcester Mass.
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| . 24 1 - mw PRC "szWEIR DADP due |
| dadeS old dit 5 Ct s11 Le !
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| Nous avons en mains l'ussorticnent le |
ohits considérable des plas fines Lop enrs
des Etats-Unis (des marques de 4 Gib-

& Co). Mous irfrortons Seales

ment de l’'Ale de Bass & Co Bort, et

In Porter de Guiness, ainst nue Co-

guaë, Vius et Chunpaznë, tte, ete

Nous les livrons au commerce aux plus

bas prix possibles.
Agents pour Culdwells Newbarry-

port hum, &e.
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aves & Co.
MANCHESTER, N.H

1870.
RAJAanRN PEEERE RY EAL

 

Nous venons de recovoir le plus con-

silérable assortiment de tapis et de

ournitures de tapissiers qui ait jamais
été offert en vente à \Worcester.

Nous vendons toujours au juste prix,

sûr le système d’UN SEUL PRIX, au

NO. 23 1--MAIN ST.

F U SECOND ETAGE DU MAGASIN DE

RINNICUTT & SON.
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| No. 3— Bay Srarx House Broek.

l’endant les 20 jours qui vont suivre,

; nous vifrous tout netre PoxDs DE COM-

MEROE D'ETE AU PRIX COUTANT,

| —_

Nons vendons ¢zalement tn assorti-

| mont de marchandises de gout au des-

‘sous du puiæx conzans
;

—} are

| Nous recevons aussi chaque jour les

| dernières modes de marchandises pour

“lames, messieurs, demoisciles et enfants

t

CO ;

of 1 psWW aldhediayla
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J. C. 5GUETON.,
|
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YOON TTURES

POU DOMES IV MESSiILUle

DUNTELLES, TOILES PINES, |
PORTE-MANTEAUY, BIJOUTERYTE,

BAS, GANTS, MOUCHOIKS, MARCIHANDE-
s£s DE GOUT.

UN SEUL PRIX, MAIS TRES BAS.

No 1624 Main St—En face du Me-
chanies Hall - Worcester, 2 sept.3im

n
n

 

CLARE & ROSINSOH
MARCILANDS, EN GROS ET EN DETAIL,

To cadres d'ircages, gravures, litho-

graphes, peintures,

MIROIRS PE TOUTES ESPÈCES

IMAGES CATHOLIQUES

en grande varicté,

CHAMBRE Ÿ EN HAUT

No 210 MAIN Sr WORCESTI R

92 Aout 70 3m

 

EVOLUTION 4 Cexconp NH,
Grande rédnetio- dns [es prix niet

susin le Cuaroi}, Kate ru & Cie, Cas
te "hours v'ennent de rvevevoir nn us

sort met cons dérable de marchardi-
“es diété et d’autormne qu'ils vendront

X prix rétnits, Les Canadiens sont

invités à ailer Voir les articles ct demian-
der les prix ebez

CHUROHELL, KILLEURN & CE.
4, N. IL’ oeConeeri

 

Le Hair Vigor
D’ASH |

 

  
 

reporation Gui
"8 2reabe, sututaire

or ofii cla conserva-
tide des cheveux. Les che-
veux aifiiols où cris sont
bronte veunis à lenr couweur
primitive avec toatl l'eclat et

  

 
; Nous les vendons à aussi Las prix que

| pe-sonne, sans jamais
| notre stricte priacipe :
L'UN SEUL PRIX.

N. B.—Mesures de toutes descrip

tions prises pour les OUVRAGES LES

PLUS FINS. Wdparations promptement

et proprement exécutées.
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BITOUX,
en =

| Argent pur et

JONUs ET EPINGLES EM DIAMANT,

argent plague

|

y
| JJONTRES HORL GE S
| _

Ï

Articles de tous genres 1
| frabr ques avec des piéces d'argent pur et du

1

|
|

i
|

| pius bei ur.
i
| ee « SH AR 2

| FAontres et Ghaines,
| du plas beau choix et de Juiveilleure qualité

veudues sur le marché et à bas prix au

TOF . fine MEsim . SDS
rZFFusils, pistolets, et cartouches à vendre

aux plus bas prix par

A. LL BURIATH.

Ruppeez-vous le magazin 205 Rue Mair,5

18 Nov,Worcester, Mass. LÉ

DTHADE TIN RAPIDÀ PROPOS DE BOITES.
J'IRAND 1==01 T MEN { CRAT-<I DE

fb OUthdDis TOU LES FSLE
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Cpe CC. TIALOTR,
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Jere Un no: ssortiment tous 1s jours,
Comme jl re faut À = tabdettes poux past mien

ass0 iso n d'hiver, je V n'ai ia bilinec de mes

bottes rte , ete, due à Ltand marche. Nous

vendons des hottes en Veau a bros bas prix, for

tines en Car pour femmes eten[ants, pour Va:

mre cb Univer, 16 tong a bas prix et de honve

quille, Les Caunylieas sont cord alement invites
venir ex entrer les nremcrnlis sql ape
voir ete eos prouve seront trouvess telle

u r.re erées VEN-Z NOUS VO:
QELUN set LH1N, dont one à vie pat TER

©. C. HAVEIS.
SE Man st=Wore stor,

Sent 3 In
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CHARBON DE LA

MANCHESTER ET DE
LA CIE

qq VU NEE VOMAY in
IW, WELLINGTON § Ohi
VENDENT, à leur entrepot sur la Rue

MANCHESTER, et à leur entrepôt de

la Cité, coin des Rues SOUTHBRI.-

GI: ct HOMOND, du CITARBON a la

tonne ou par cargaison, tel que Frank.

‘linn, Lehiy, Ln Kawamna, Wilksbarre,

Burnside, Bituminous.

RUE

pots.
Sept 2. 3m 

 
nous départir de {f

Les ordres doivent être laissés aux

bureaux, Chambre No. 1, côté droit, en

entrant dans le bureau de poste et an

No. 110 rue Southbridge, ou aux entre-

la tricher du jeunrage, Jus
cheveux claires deviennent
mèirux fournis par l'usage de
cette preparation, qui cmpe-
Che aussi la chute des che-
veux et guerit souvent, =inon

M tonjurs, la culvite,. Rien ne

cureschevelure Jorsgoe tes forBenier

  
peur :

sont detrnit< ou que les glandes sont dexsechiees

et malnle. Maïsce quienreste peut etre sauve

  

par cette preparation. AU dew de salir les ches

veux par un sedimaeut pateux, vile ‘es nettoie et

leur donne de la vigseur, Son ‘sue 0 crsion-

nelle empecher les cheveux de dev nir aris on de

tomber, #t consequemment. empeciera la calvitie

Libre de toutes (es substances deleteres qui cone

post ntle- préparations danvertises ef iujutier-

ses pour les hier eux Ie VV TGORT ue peut que

leur tte nVat£ageux sans leur nuir.——511 ne vote

faut sin plement gaiun
Ya 7CPIFFRUR,

ren antre chose Le peat etre plus d-siracle, Cette

preparation ve contient ni bnile, ni feintire” elle

Le seit pas ia batiste blanche, et cependant elle

Vent ion. temps sur les Ghevoux leur detitant un

Fehe, brome et agreubie partum,

Préparé quir le Dro Jd. C. dAyer at Cie,

CHIMISTE PRATIQUE ET ANALYTIQUE,

LOWELL, MASS SCHHUSETTS.

PIN: -—21 UV,

En vente chez tos Tes dre guistes partout. Ive,

  

 

    

  

  

 

Concord, IT. H.

M y a fonle tons les jonrs à Ja
sroccrie de Staniecls & Dickerman

à Concord, N. M. Les canadiens y

| sont bien servis, on y vend à bus prix.

Allez done tous chez Stanicls & Dic-
kerman pour vos groceries.

 

(HARDSS V. PUTNADI,

Profite de celte occasion pour informer ses amis

et le public en général, qu'on le trouvera
à son ancien comptoir,

No. 143 Rue Hain,
WORCESTER, MASS,

Ou l’on pourratrouver un assortiment complet da

—— e €

Foyrpifures, Uaisselles,
MIROIRS, MATELAS, VOITURES D'EN-

FANTS, CHEMI-ES et CALECONS,

Collett de Papier, Papiers cb toute sorte |

| mrarticies de Liout.

Romerciant te publie des faveurs passées il so-

Hicite san patronage pour l'avenir, comme si gén

éralemeut donné à l'ancienne mnwison.

I'UTNAM BROS,

3 Novembre. sm

 

Au PavitLoN Francais —Les Cana-

d'ens de Manchester N. Li. trouveront

de grands advantages en achetant lenr

marchandises sèches chez Feuring &

Cie. Nons venons de recevoir des

meilleures salles d’encan de Boston de

bonnes étofles à robes que nous ven-

drons à grand marché. Serviettes,

toile à nappes, coton, indiennes, flan-
nelles, drapz carsemeres, à plus bag priv
qu'ailleurs. Rappelez-vons Ju drapeau

rouge et blanc. Entrez, voyez ut ne

chetez.
GE°RGE.BLANCHETTE       4 Mai 1570. tt.

 

NOUVELLE !
Nous sommes heureux d’annoncer à nos nombreux amisæe Worcester, ct an

public en général que nous sommes prêts à leur montrer l'assortiment le plus

complet de Hardes Faites pour hommes

le tout sorti de nos propres manufactures, CE ( ui est une sarantic] 5

et enfants, qu'il y à dans cette ville et

suffisante de

leur goût et de leur durée. Nos amis Canadiens trouveront aussi un bon assorti-

ment de Surtouts en draps noir et bleu,

curs mois. Nos prix sont de 25 a 30 par

très rares dans cette ville depuis plust

cent plus bas que l’an dernier et vari-

ant de $10 à 825 et 823 par habi'lement selon la cpualité,

Nous avons aussi un mot À dire de notre assortiment de Pardessus (Capots)

* ’
’ - ’ * :

qui est composé des draps les plus recherchés qu'en cemp me dans ceite ligne,

et nous en avons de toutes les facons depuis le court Sac jusqu'au long SUR-

tour, (Pardessus à taille).

Notre département de commande à anssi Été soigné avec attention, nous

avons les morceaux les plus choisis des trunufactures Anglaises et Américaines.

 

,. Co ithe ot d- Terims ,
si bien connues pour leurs draps qui sont de qualits et de couleurs renommees

. Ss
ont aussi srandement contribue à notre assortiment.

Nos patrons pour Vestes en velours et cachemires sont sans contredit les

. . a Ce

pius nombreux et ‘es 1ienx assortis de la ville.

Avant l'habite Mr CF NEWUOMB pour diriger ce département, ce qui

est suffisant pour NOUS fire que nus pratiques trouveront toisiours nos Hardes

Faites avec gout et avec soin et tel qu'on nous l'erdonnera, ce qui nous dunue

à croire que nous serons toujours

 

uVeC ROS anils.

prix, et garantissons nos marchandises tels qu'elles
Venez et jugez par vous. memes Nous n'avons: qu'un seul

sent rene entdes,y
;

WARE, PRATT & Cle,
+ aan og vor + .

XN psi. 220 Si 20, due RE ra æ
i
s

73,

Batisse en marbre, tout pres du bureau de poste.

Ayant contraets un engagement avec Ware, Prarr & CIE, je me ferai un

plaisir de mointrer nos marchandises

des environs, de faire connaissance avec

sir de rencontrer. HLLOUIS ROC
à mes nombreux amis de Worcester ¢t

ceux que je n'ai pus encore eu le plai-

PLEAU,
 

    

  
 

 

BIGELOW & BILLINGS,

Marchands de

Chaussures, Souliers,
ET

BOTTES,

De tous genres,

POUR TINMMES, FEMMES, ENFANTS,

No. 22% Main Street,

WORCESTER, MASS.

HENRY BIGELOW. HENRY BILLINGS.

nctlS 9 tf

TARELYNs &PIPER,
Q La

Pharmaciens,
MARCHANDS de

HEDRCINRS FRANCAISES,
PARTUMS,

ET ARTICLES DE TOILETTE.
EDICINES detontes espoces preparr es

2_a VAT ; | ;
TA % tatdiiges, Supports, $U., toujours, en

(oJmains.

1g UDO ET 120979 9

VINS PURS ET L'QUIURS,
Me t-ciuales à veu re.

Non: reforons avez pennission au Docteur N.

JACQUES

Souvenez vous 4+ la pharmacie. i

x a . =

FAIRBANKS & PIPER,
Pharmazien,

+
RO Size Trout.

Worcester, 7 Avril, 170. psn

ga ; .

EU, A. COLAI?X°,

MAGASIN DE

J ™ :

Chapeaux, Casques, Peiteries.

tants, Mitaînes Fournitures hommes,

Valises, Sues ale Vorsge et Coilets de papier.

22:2:3 Ine Main.

Worcester, 23 Avril. 6m

 

81050 de Recompense.—Les Cel-

ebres tencdes de 1-H[1 uzs Via Fugue]

guerisseut dv toutes ls malulies du Foie, des

Roins. de Le Vessie. de là Fa blesse du Systeme

Orcanique, de- Affections porticntieres ai sexe

feminiu, de la De nie Generale #6 de Lous les

Maux des Orgues UP.inmires, chez lès deux sexes.

= 1,090 seront p'yevs à ceux quelle Rens de pour

hemorroides de DeTEne n'ancs quis queris des he-

mosrotdes interes, saignantes on causant des de-

mangeaisons-
Ces remedes sont vendus putout.

Marchands Canadiens, ay 2 en toujours en venet

& Vos magazins. Ecrivez cr pomnphh he  L. F. 6 NuilaM etCIE.,

142 Frank in =t..Baltimore. M.

M. E. SHATTUUK,

Tabaconniste et Marchand de T'abac ct

cigar en gros et en detail,

Les Cinadiens s t invitesa
venir acheterleur tabac a mon entrepot.

201 Kus Main.

  Clark's Block, Worcester, Mass, Jain 28, 3m.

“ DDGTEUR N. JACQUES,

JPedecin et Churwrgien,

dipiome de l’Universite Victoria de Cobourg,

Le Dr. Jacques tra‘te toute espaces de Maladies

aigu «et chronique et attire l'attention des mals=

des afteints de- i-ladies suivantes : Maux de

Gorge, Terx, Catarrhs, Brouchite-, Plhysie on

Consemption, Bidunathi=ites, artrenlaires. infia-

matoires, prs enlaires, ete, eic, lies maladies dn

Serveau, du Cearr, de Peistontae du Foie, des

Sens, de ly Vesiv, enon mot, touhrs les Malae

divs aux quelles les argines sont 8 jets,

Le Doict«nr donnera un soin tout particulier

aux nbddes fenvnes tels que derange mients

et maladies de Matrice, CPrrers, Detitite consti-

tuhonelle. ete. Le Docteur Jacques traitera avec

la pla —triete attentoon. toutes sortes de Maladies

Syphilithques, connues sous les noms de maladirs
sécretes ef privees, Les Cs nelbreux qu'il a
traite avec >teves, lui peimetient d'en assurer

aue prempte querisin.

 

  

 

Ebraire:sru, Séockwell Block,

Rue Jechanre, . . Worcester.

23 Avril. tf

LiZ2 DRIAGAMIN

POUR ACHETER VOS

Ji Tan BlinBardens Hailes
OU DES HARITS SUR COMMANDE

EST CELUI DE

D. Hi. MAHES,
MAISON OU L’ON VEND A

UN SCHUL PRIX.
4 nent l’assortiment Je plus Feonsiderible du

Conte Ad Wer ester et v n° tonjours les habity
sn pus bis prix posthie Ovtre cela, les mar—
ch ni e. qu'en y achete e qui ne denneut pas
sati<fiction peuv- t otre rei ges A Mr. Bames
quires: tha e prix achat.

L’OUVRAGE de PRATIQUE,
es le mi. nx choisi qu'en pis, tr uv a dins des

 

Li siques auer can sou crrangeres.
Ava ies tetnles tol eus «tb couluri-res q'e

nous employons, Vas pave zs tye vertaing que

vos ahivs seroat bail es el igs «ans re ng ae,

D. H. EAMES,
Coin des rues Maine et Front,

Venant de conclnre nt engareraent avec D. FT.

GAMESje serai heureux de rencontrer mes amis

ef compatriotes cattadl ms a ce magasin, si connu

porxon systeme d'Un Seul Prix,

| 1. #. NORMAND,

AVICIIY DAVIS,
TAILLEUR ET MARGHAND

DE FOURNITURES pour HOMMES.

No. 267, Marin Sr.—BLoc PIPER,

[Ancien Magasin Doherty,]

Presqu’en face de la Banque Nationale,

Worcester, Mass.
6 sept. ? 3m
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L'Étodar

Gagnon
ro

Bureau d
Agenee gel

Rue Aféchænie.

Type

TYEER &

No, 252

on face de l’Hotel :

PLIN DES

Les abonnement
ables d'avance,

Pour un an.
Pour six ine

Pour trois o

Pour un an,

Pour six mo

Pour trois)

Les fra

Nous Trecevols

monaie Canadien :

Toute corresp

personnelle est «

et doit être accu

être j'ublice.
Tout sewestre €
Pour discontinu

en donner avis all
Trance.
Toutes lettres

ar eorrespoadane
franco a

L'ETEND.

A:

Tour les anno
pouces carrés.

Prix 1

lère ;

J pouce, :
2 pouces,
3 pouces,
4 pouces,
1 du colonne,
$ colonne,
1 colonnv,
Des contrats +

ceux qui annonce
mois.

20 cents par lig
reé dans le corps

RATES O

1 inch, Ist insert:
2° do
Bo do
4 © do
L column do
# do
1 * do

Special conim
hall-yearly adver

Reading matte
perline.
“EFDy a spec

& Seagrave, print
only authorized
advertising in th

 

Noms des

1.°)

Président—
Vire-Pres.—
Trésorier—
Séeretaire.~
Gerant.—F  ..'

pi
MM. Ed. ©

X Druzeau,

AUTR
A. Mousett:

J. B. Gagnon,

Lapierre, Con
Manchester, 2.

scault, Spence

Jos Marche

Joseph Desa

Robert, Adri
C. Paquette,
liberté, Henri
Jos. Forest, °

Warcester, M
Société, St.

 

Chape:
Fournitu

101 Rue Ma. .

; Ve

, 18 Novembre.

\

“HELEAU.

LUI DE

AMES,

CANES,
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. JACQUES,
Chirurgien,

3 Victoria de Cobourg,

ante especes de Maladies
tire attention des mali—
3 suivartes © Manx de -
Brouchite-, §"thysie on :
“nes, articulaires, infia- i

eo, oie, Les maladies dy
l=tonne. du Foie, des

a uot, touhes les Malae
es soit s jets.

un soîn tont particulier
tels que derang. ments
“Bcers, Devisite consti-
ur Jacques traitera avec
toutes sortes de Maladies
nas des noms dé Maladirs
‘8 Cis neinbreux qu'il a
peiluettent G'eu assurer

‘kwell Block,

. Worcester.
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IETER VOS

faites
SUR COMMANDE

L’ON VEND A

L PRIX.
le pluafeonsidershle dn
“n° tonjours les habits
»  Ortre cela. les mar-
e “ui ne dennent pas
o ress à Me. Eam-s
rt.

le PRATIQUE,
pris] tr uv or dins les
:trangeres,
U.< ct Goulüri-res q' ©
UV. ‘Sven Certains sue
Loicit< sans re Jig ae,

Maine et Front,

engageraent avec D. M.

: de rencontrer mes smis

"+8 ce Migusin, si connu

“al Prix,

H. F. NORMAND,

DAVIS,

" MARCHAND
‘8 pour HOMMES,
ST.—BLoc P1PEr,

asin Doherty,]

« Banque Nationa,

er, Mass, |
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